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DOSSIER «URSS» RITO

Apres le demembrement de l'Empire
sovietique, difficile adaptation
des esprits en Occident

Par le colonel EMG Dominique Brunner

Une fois de plus, on constate

que la classe politique
en Occident eprouve des
difficultes ä saisir ce que
represente le demembrement
de l'Empire sovietique et ä
en tirer les conclusions que
commande le bon sens.
L'effondrement de l'URSS
et la disparition des
regimes socialistes qu'elle
avait installes en Europe de
l'Est troublent les esprits,
d'autant plus que tout s'est
Passe de fagon precipitee et
Ojue le bouleversement
politique et strategique qui en
est la consequence a mis
fin, sans avertissement, ä
une periode de quarante
ans de confrontation, mais
aussi de stabilite dans les
relations Est-Ouest.

Ces difficultes ne presentent

pas seulement un interet

en quelque sorte acade-
mique. On ne saurait laisser
'e soin de percevoir et de
comprendre les consequences

de ce qui s'est produit
aux scientifiques, aux historiens

et aux politologues
afin que, dans plusieurs
annees, ils nous soumettent
'eurs conclusions. II nous
taut comprendre des
maintenant, afin de pouvoir
concevoir les mesures
indispensables pour maitriser la
Situation. Deux exemples
''lustrent ce qui peut arriver

quand on ne procede pas
de cette maniere.

Appreciations
erronees
de la politique
de Gorbatchev

L'effondrement soudain
de l'Union sovietique est
essentiellement imputable
ä la politique de l'ancien
President Gorbatchev,
notamment ses demi-mesures
et son programme plein de
contradictions, appele
«perestroika».

Les dirigeants des pays
de l'Ouest craignaient un
effondrement de la «super-
puissance» sovietique. C'est
pourquoi, jusqu'au bout, ils
plagaient leurs espoirs en
Gorbatchev, mettant ä sa
disposition des milliards,
cela sans grands benefices
ni pour le peuple, ni pour
l'economie. II y avait de
bonnes raisons de vouloir
empecher l'effondrement
de l'Empire, en particulier
le souci qu'inspirait renorme

puissance militaire de
cet Etat «aux pieds d'argile».

En soutenant Gorbatchev,
on contribuait pourtant ä

accelerer le processus de
dissolution que l'on enten¬

dait eviter. En Occident, on
a agi comme si l'on avait
voulu la disparition de
l'Union sovietique. Or, on
n'avait pour but que de
contribuer ä ce que la
politique de Moscou soit plus
«civilisee», qu'elle
abandonne toute velleite
d'expansion et qu'elle aeeepte
les regles du jeu qui President

aux relations inter-eta-
tiques des pays occidentaux.

La politique occidentale,

comme celle de
Gorbatchev, a amene ce qu'elle
ne voulait pas. Celui-ci voulait

revitaliser le Systeme
socialiste sovietique, lui
donner un visage humain,
mais certainement pas le
liquider; l'Occident n'avait
nullement l'intention de
contraindre le rival et ennemi

potentiel de l'apres-
guerre ä capituler.

La Yougoslavie constitue
l'autre exemple. On n'a pas
prevu les consequences de
la paralysie, puis de la
disparition de la puissance
sovietique, dont la presence
et la politique avaient etouf-
fe jusqu'alors les revendica-
tions particularistes, neu-
tralise les tensions nationa-
listes ou ethniques, empeche

la reapparition en force
de l'«histoire». Lorsque se
declara la crise yougoslave,
la politique europeenne,
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Malgre tous les problemes que connait la Russie de Boris Eltsine, la
Föderation dispose encore d'un enorme potentiel militaire.

celle de la Communaute
europeenne en particulier,
meconnaissait et sous-esti-
mait la volonte de nations
slaves et de cultures
diverses d'obtenir par tous
les moyens leur
reconnaissance et leur
independance.

Quand une politique re-
pose sur une appreciation
erronee de la Situation et
qu'elle s'inspire de
principes faux (de bonnes
paroles pourraient-elles
empecher des gens determines

d'agir ä leur guise pour
atteindre leurs buts?), le
resultat ne peut etre que
negatif.

L'implosion
de l'Union sovietique,
un cas unique

Le phenomene principal
auquel la politique de securite

europeenne et occidentale

se trouve confrontee

est la dissolution de la
puissance sovietique, sans
qu'un coup de feu n'ait ete
tire (ce n'est qu'apres qu'il
y a eu recours aux armes).
L'evolution dans l'aire de
l'ancienne Union sovietique
revet le plus grand interet,
d'autant plus que les
choses n'ont pas
fondamentalement change dans
l'autre region strategiquement

importante pour
l'Europe, l'Afrique du Nord, le
Proche et le Moyen Orient,
plus generalement la «ceinture

islamique».

Ce qui se passe dans
l'ancienne Union sovietique
importe avant tout, parce
que d'immenses quantites
d'armes y subsistent, qu'il y
a un grand nombre de
chefs militaires et de
troupes entramees, des
formations organisees et
equipees, des millions de
reservistes. La plus grande partie

du personnel politique
et administratif du regime
precedent est reste aux le-

viers de commande, en
Russie et en Ukraine, centres

de la puissance tsariste
et sovietique. Ces circonstances

particulieres doivent
etre prises en compte dans
toute appreciation de
l'evolution future de la zone eu-
roasiatique.

Dans l'histoire recente,
aueune grande puissance
imperiale, dotee d'un regime

autoritaire, n'a disparu
sans guerre! La Premiere
Guerre mondiale entrama la
disparition de l'Empire
ottoman, detruisit les Empires
autrichien et russe; eile portait

en eile la decheance
future des empires coloniaux,
tant britanniques que frangais.

La dictature hitlerienne
sombra sous les tapis de
bombes alliees et les coups
de leurs forces terrestres.
Quant ä l'Empire nippon, il
se retira sur ses Tles et se
voua ä des activites
pacifiques, apres avoir ete
militairement battu et mis
moralement ä genou par les
deux explosions nucleaires
des 6 et 9 aoüt 1945.

Ce principe ne s'applique
pas au demembrement de
la puissance sovietique,
laquelle constituait il y a dix
ans une menace militaire
toujours plus serieuse, qui
forgait l'OTAN ä renforcer
sa defense et qui faisait
apparaitre une «finlandisa-
tion» de l'Europe occidentale

comme une possibilite
reelle. A cette epoque, la
question de l'equipement
de l'OTAN en fusees
nucleaires ä moyenne portee
etait d'une actualite brülan-
te, vu les efforts d'armement

entrepris en URSS,
sans justification ni necessi-
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de vue militaire s'est effon-
dree sans guerre. Voilä
ce qui pose aujourd'hui
probleme.

«v*^-.

Rehabilitation d'une mine de charbon ä ciel ouvert ä Pecs en Hongrie.
Avant le changement de regime, une mine d'uranium etait aussi ex-
Ploitee dans la region (Photo H. W.).

te aueune, des le milieu des
annees 1970. Moscou dete-
nait, depuis plus d'une
decennie, le quasi monopole
d'un tel Systeme d'arme.

Cette periode apparait
comme le point culminant
des efforts des Sovietiques
X'sant ä s'assurer une supe-
r,orite militaire, particulie-
rement nucleaire, qui les
aurait rendus capables de
soumettre l'Europe ä des
Pressions graves. Le röle
assume par la propagande
sovietique dans la mobili-
sation de l'opinion, surtout
en Allemagne, contre les
mesures defensives proje-
tees par l'OTAN fait partie
de ces efforts.

L'Union sovietique com-
menga ä vaciller, puis s'ef-
tQndra, alors qu'elle avait
atteint l'apogee de sa
puissance militaire. Certes,
Empire reposait depuis

piuelque temps sur des
Pases fragiles; la duree

moyenne de la vie - indice
certain de civilisation selon
Gaston Bouthoul - baissait;
la croissance economique
ralentissait dramatiquement
par rapport ä l'Occident, en
raison surtout de l'effort de-
mesure dans le domaine
des armements. Le fait
demeure neanmoins qu'une
puissance intacte au point

C'est par une defaite «non
violente» que se terminait
l'epreuve de force engagee
depuis 1945 par le socialisme

sovietique contre les
Etats democratiques. Ce qui
rendait redoutable la guerre
indirecte qu'il menait au
niveau de la propagande et
de l'ideologie, la puissance
militaire, n'a pas disparu.
Aucun traite de paix, diete
par le vainqueur, n'a fixe
l'ampleur des forces
armees de l'ancienne URSS.
Par des aecords conclus
entre partenaires egaux, on
a defini les forces
conventionnelles entre l'Atlantique
et l'Oural, des plafonds
identiques pour les
armes nucleaires ä portee
strategique.

La masse du personnel
politique et administratif
n'a ete ni ecartee, ni arre-
tee, ni epuree. Les fonction-

L'Armee Rouge au 1.1.1990

Hommes 3 993 0001

Chars de combat 63 9002

Vehicules blindes 76 520

Pieces d'artillerie 66 8803

Helicopteres 4014
Avions de combat 82 074

^ont 627 000 en dehors de l'URSS

2dontlesPT-76

3lance-fusees multiples, canons, obusiers blindes,
lance-mines
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naires restent en place; ils
ont simplement change de
couleur politique ou s'abs-
tiennent de se reclamer de
l'ancien regime. A cela
s'ajoute la ressurgence
d'interets, de revendica-
tions, de passions eth-
niques et nationalistes. La
Situation est effectivement
insolite et eile comporte
des risques.

Contröle collectif
des crises

Generalement, disait l'e-
minent juriste bälois Max
Imboden, on se laisse gui-
der par des donnees qui
appartiennent dejä au passe.
Dans le contexte de la crise
ä l'Est, on approche les
problemes avec des coneeptions

qui datent du temps
oü l'Union sovietique exis-
tait et que les realites
d'alors avaient largement
influeneees. Ainsi croit-on
que des negociations com-
plexes, menees au sein
d'organisations comme
l'ONU ou la Conference sur
la securite et la Cooperation
en Europe (CSCE), sont un
moyen adequat pour
resoudre de tels problemes.

Or, les resultats de ces
negociations sont a priori peu
ou pas contraignants pour
les parties engagees dans
un conflit, parce qu'il n'y a
pas d'instances qui ait la
volonte ou le pouvoir
d'imposer les Solutions rete-
nues. Les Operations con-
duites au nom de l'ONU
contre l'Irak, d'abord con-
vaincantes, aboutissant
finalement ä un succes partiel,

voire ä un demi-echec,
devraient, une fois de plus,

faire apparaitre les limites
du contröle collectif des
crises.

Celles-ci sont determi-
nees par les decisions
d'une ou plusieurs
puissances disposees et
capables d'intervenir «manu
militari», et ce sont des interets

nationaux ou la perception
interne de ces interets

qui decide de l'intervention
ou de l'abstention. Sans la
volonte americaine, l'ONU
n'aurait fait la guerre ni ä la
Coree du Nord en 1950, ni ä

l'Irak en 1991.

Aussi ne saurait-on
s'etonner de l'inefficacite des
interventions de la CSCE ou
de l'ONU dans des conflits
comme ceux qui opposent
l'Azerbeidjan ä l'Armenie,
les Serbes aux autres peuples

de l'ancienne Yougoslavie.

L'invitation adressee
par les Etats-Unis ä la
Turquie d'exercer son influence

dans le sud de l'ancienne
URSS, qu'habitent des
peuples turcs musulmans,

<sm *

le confirme dans un certain
sens.

Que signifie «fin
de la guerre froide»?

Une Interpretation erro-
nee des evenements et des
faits rend difficile la
comprehension des changements

intervenus ou encore
en cours, de leurs
consequences, ainsi que l'ela-
boration de mesures
propres ä remedier ä une Situation

instable. On dit au
public, depuis 1989, que la

guerre froide est terminee;
on suggere ainsi que deux
adversaires equivalents,
responsables au meme
degre de ce qui s'est passe,
ont mis bas les armes. Ce
qui importe, ce n'est pas
seulement que la guerre
froide soit effectivement
finie, mais qu'une puissance

imperialiste, l'Union
sovietique dominee par le

parti communiste, ait du
mettre fin ä son offensive

dirigee contre les
democraties.

JS
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Un SS-25, equipe d'une seule tete nucleaire. Au debut 1993, ce Systeme

d'arme est encore fabrique...
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Au cours de la confrontation
Est-Ouest, certains ont

regulierement rendu l'Occident

co-responsable de cet
etat de fait, attribuant la
responsabilite de la course
aux armements avant tout
aux Americains; ils expli-
quaient l'effort militaire de-
mesure des Sovietiques
par un legitime besoin de
securite; ils preconisaient
des reductions unilaterales
des armements occidentaux

et propageaient la
theorie de la convergence
des systemes: socialisme et
capitalisme se rapproche-
raient pour, finalement, se
ressembler comme des
freres jumeaux.

II n'est pas etonnant que
ces gens deforment
aujourd'hui la verite historique.

Certains propos
tenus lors du deces de M.
Willy Brandt, ancien chancelier

de la Republique
federale allemande, en te-
moignent! Sa politique
d'ouverture et de detente,
vjs-ä-vis de l'Union sovietique

de Leonid Breshnev
soulignons-le, aurait
considerablement contribue ä

surrnonter la division de
[Allemagne et de l'Europe,
a retablir la souverainete
des nations de l'Europe de

Est et ä faire disparaitre
'a puissance militaire
sovietique.

Rappelons que M. Brandt
declarait en 1981, revenant
d'une visite chez le president

du Soviet supreme,
secretaire general du Parti
communiste et marechal
de l'Union sovietique, que
Leonid «Breshnev tremble
P?ur la paix»; Brandt tentait
ainsi de dissuader l'OTAN
de poursuivre sa politique
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de rearmement nucleaire
auquel eile s'etait vu forcee
par la mise en place, par les
Sovietiques, des fusees ä

moyenne portee SS-20...

On ne devrait pas oublier
ceux qui, pendant la guerre
froide, ont regulierement
fait preuve de manque de
jugement, donne de mauvais

conseils, recommande
aux pays occidentaux une
politique de faiblesse et
d'abandon. Ce sont les
memes, les socialistes et
les pacifistes, qui prouvent
aujourd'hui leur incompe-
tence ou leur mauvaise foi
en invitant, comme par le

passe, les democraties
occidentales ä reduire de fagon
massive leur effort de
defense, en Suisse, ä renoncer
en fait ä l'aviation militaire
et ä abaisser les depenses
militaires de 50%.

Conclusions

L'Europe de l'Ouest et les
nouvelles democraties de
l'Est se trouvent confron-

tees ä des incertitudes
graves qui devraient les
inciter ä agir avec la plus
grande prudence.

On devrait eviter de fonder

des espoirs exageres
concernant l'efficacite des
actions d'organisation
internationales comme l'ONU
et la CSCE pour retablir la
paix, proteger des pays ou
des groupes ethniques. Ni
l'une ni l'autre ne parvient ä

faire cesser les combats,
avant que quelques
puissances ne soient disposees
ä intervenir avec des
moyens militaires adaptes
ä la mission et ä la
Situation.

II s'agit aussi d'oublier
des notions et des senti-
ments que quarante annees
d'immobilisme dans les
relations entre l'Est et l'Ouest
ont fait naitre. Si chacun
sait que les choses ne sont
plus ce qu'elles etaient,
beaucoup n'ont toujours
pas compris que la crise du
regime sovietique et ses
repercussions au niveau

*MSN°6-7 —f 19
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international n'ont pas
inaugure une ere de paix et
de tranquillite, mais une
phase d'instabilite lourde
de menaces. C'est bien plus
ä l'etat des relations
interetatiques prevalant entre
1920 et 1938 qu'il faudra
desormais se referer qu'ä la
Situation figee de la periode
d'apres 1945.

Le prix, qui permettra de
remettre en etat les pays
ruines par le socialisme,
sera eleve. Les nations
occidentales ont tout interet,
elles en sont plus ou moins
conscientes, ä participer
efficacement ä cette täche
ecrasante.

En matiere de politique
de securite, de Strategie,
des conclusions realistes
sont tout aussi importantes,
mais moins reconnues et
acceptees. D'abord
abandonner l'illusion que nour-
rissent nombre d'hommes
politiques, dont les medias
se fönt inevitablement
l'echo: une «architecture de
la paix» pourrait facilement

etre realisee en Europe. II

serait plus honnete de parier
de la necessite d'assurer

la securite en Europe.

Faire preuve de prudence
au niveau militaire, par
consequent creer les conditions

qui permettront de
faire face aux defis qui
pourraient se materialiser
dans les annees ä venir, afin
de pouvoir agir ou reagir ä

temps. Le maintien de la
dissuasion nucleaire, avec
des moyens evidemment

adaptes aux circonstances
nouvelles, constitue une
condition premiere, vu
«l'atmosphere de prudence
essentiellement stabilisatri-
ce» (general Beaufre)
qu'elle engendre et qui a

tant profite ä l'Europe
occidentale, durant de
nombreuses annees, plus
particulierement durant la crise
du Systeme sovietique.

D.B.
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